
RAPPORTS \

SUR  LES  VISITES  FAITES  PAR  LA  SOCIETE

A  DIVERS  fiTADLISSEMENTS  SCIENTIFIQL'ES

Musee  d'bistoirc  naturcllc  do  Grcnobic.
■

Le  5  aout,  la  Societe,  obeissant  a  son  programme,  eut  a  visiter  le  iMus(5c
dliisloire  natiirelle  de  Grenoble.  Ce  Musce  est  un  grand  et  bel  edifice  touL

neuf,  a  peine  acbeve,  silue  a  I'entr^e  du  jardin  bolaniquc  dc  cette  cile.  Un

botanislefortinslruil,  quifut  longtemps  maire  de  Grenoble,  feu  M.  dcMiribel,

n'a  pas  pen  contribue  a  fonder  cet  etablissemcnl.
Notre  visile  ne  fut  qu'une  promenade  rapide  dans  les  galeries  dc  zoologie

et  de  mineralogie,  sous  la  direction  6clairee  de  }L  Bonleille,  conservaleur.
Le  choix  des  sujets,  leur  parfaite  conservation,  la  propret^,  la  classification,

nous  saisirent  d'etonnement.  Cette  babile  disposition  eut  seule  suffi  pour
proclanier  bien  liaut  le  nom  de  M.  Bouteiiie,  si  nous  n'avions  pas  deja  6t6  i

mgmc  d'apprecier  son  grand  savoir  et  ses  eminentes  qualites.  Dans  cette
iuspcction  a  la  course,  c'est  a  peine  si  Ton  peut  signaler  les  specimens  saillants

qui  arretent  le  regard  et  provoquent  Tadmiration.
Dans  la  salle  de  zoologie,  les  mammiferes  comptent  pres  de  deux  cents

especes  a  sujets  d'61ite.  Nous  nous  bornerons  a  citer,  parmi  les  exoliques  :
\

Colobus  Guerreza,  I  Canis  Lagopus,
Gulo  arcticus,  .1  Bos  grunniens  ;

:  .  *  "  .  .  '.I  I

d'iut^ressants  marsupiaux,  des  genres  :

Didelphis,  I  Perameles,
Dasyurus,  |  Phalangisla  ;

L
parmi  les  indigenes,  une  curieuse  s6rie  de  Chauves-souris,  surtout  la  rare

Barhaslelle^  le  Loup  now  {Canis  Lycaon),  lue  aux  environs  de  Grenoble;

quelle  fut  notre  surprise  en  voyant  un  Castor  pris  sur  les  bords  du  Rhone  I

Le  Lepus  alpiaus  habite  les  hautes  montagnes  du  Daupliine  et  differe  peul-

etre  de  celui  de  la  Russie.  IJne  belle  suite  de  Campagnols  {arvicola)  suspendit
un  instant  la  rapidite  de  notre  marche,  et  nous  constalames  que  plusieurs

des  especes  du  Daupbine  se  retrou\*aient  aussi  dans  uos  Pyrenees.  Nous  tunes

la  meme  reinarque  pour  Thabilal  de  VHermine.
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L'ornithologic  du  Musee  nous  elala  aussi  ses  richesses.  M,  Bouteillc  appela

notre  attention  sur  un  oiseau  exolique  des  plus  rares  et  des  plus  singuliers,

coustituant  un  type  de  transition,  le  Strigops  habroptylas  de  la  Nouvellc-

Hollaiide.  Il  a  quelque  chose  du  Hibou,  et  c'est  un  Psitlacus.  Le  beau

Paradisier  [Epimachus  magnus)^  le  Syrrhaptes  heleroclitcs  de  la  Russie

asiatique,  deux  spleudides  gallinaces  de  THimalaya  [Satyrus  Lathami^  Im-

peyanus  refulgens)^  une  belle  s^rie  (Mlbis^  plusieurs  Canards  An  Kanitclialka,

le  Plialacrocorax  bicristatus  de  cettc  monie  region,  et  un  magnifique  excm-

plairc  dQVAptenodytes  palagonica^  furent  les  notabilites  ornithologiques  des
pays  etrangers  qui  nous  frapporent  le  plus.

JNous  accordions  toujours  une  station  de  faveur  aux  oiseaux  indigenes.  Le

Gypaefes  barbatus  nous  sembia  le  mOaie  que  celui  de  nos  Pyrenees,  quoique

M.  Bouteillc  pretendit  y  Irouver  une  difference.  Ce  savant  nous  exhiba  un

Aquila  ncevia  des  plus  hautcs  montagnes  des  Alpes.  Le  Percnoptere  et  le
Grand'JDuc  figurent  comnie  habitants  du  Dauphine,  ainsi  que  la  Gelinotte,

toutes  les  mues  du  Lvgopede  et  la  Perdrix  rochassicre^  qui  s'offrait  h  nous

pour  la  premiere  fois,  et  qui  a  ete  recemment  decrite  par  M.  le  professeur
Charvet  (de  Grenoble).  Le  temps  nous  manquaitpour  inscrire  les  noms  de  la

populeuse  faniille  des  Silvia  el  des  Chouettes.  Le  Bombycivora  Garrula  a

6l6  pris  dans  Tlsere,  ainsi  que  les  Ardea  alba  et  Ciconia  nigra.  Celui-ci
vient  aussi  dans  noire  sud-ouest.  Enfin  le  Lestris  pomarina^  avec  toutes  scs

niorphoses  d'agc  et  desexe,  vint  clore  notre  tourn^e  ornitliologique.

II  y  a  bien  dans  le  Musee  deux  cents  especes  de  reptiles;  niais  nous  citerons

seulement,  dans  les  indigenes,  le  Coluber  Esculapii  et  le  Vipera  Pi^ester.

M,  Bouteille  parait  croire  que  cette  dernifere  espece  differe  de  celle  de  Linne.

Les  poissons  des  lacs  et  rivieres  du  Dauphine,  ainsi  que  ceux  de  la  M^di-

terranee,  sont  prepares  et  classes  avec  les  m^mes  soins  intelligents  que  les
animaux  dont  nous  venous  de  parler.

r
Quant  aux  mollusques  et  h  la  prodigieuse  entoniologie  de  Tlsere,  ils

occupent  dans  le  Musee  une  honorable  place  et  ne  d^m^ritent  point  par  leur
bonne  classification  des  animaux  de  Tordre  superieur.

.  Le  cabinet  de  mineralogie,  plac6  au-dessus  de  celui  de  zoologie,  dans  une

galerie  en  fer  k  cheval,  est  d'unc  somptuosite  qui  approche  du  luxe.  II  ferait

honncur  aux  phis  opulentes  collections  des  capitales.  Ce  precieux  et  savant

depot  des  fragments  grandiosement  caracterises  des  m^taux  et  pierres  des

Alpes  dauphinoises,  est  surtout  du  k  Tinfatigable  d6voueraent  et  ^  la  science
sp^ciale  de  deux  illustres  ingenieurs,  MM.  Hericart  de  Thury  et  Gueymard.

Or,  argent,  nickel,  plomb,  fer,  cuivre,  etc;,  S'y  voient  sous  les  fonnes  les

plus  variees,  sous  l^aspect  le  plus  eclatant.  Chaux  carbonatee,  quartz  cristal-

lis^,  granite,  schiste,  feldspath,  litane  avec  ses  crlstaux,  ^pidote,  prehnite,

axinite,  etc.,  etc.,  i^moignent  largement  de  la  richesse  de  ces  monts.

Enfin  les  fossiles  du  Dauphine,  acquis  par  les  largesses  dn  savant  docteur
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Gras,  complelent  la  geologie  de  I'lserc,  et  nous  discnt  loiijours  Ic  gout  exquis

et  les  perseveranles  soUicitudes  du  conservateur.

Mais  Grenoble  a  aussi  sa  basse-cour  d'acclimatation,  dirigce  par  M.  Bou-

leille,  et  la  Sociele  ii'a  pas  maiiqu^  de  liii  rendre  hommage.  Nous  avons  vu

et  louche  ces  Chevres  d'Angora  a  la  laiue  soyeusc  et  brillante,  ces  Chevres

de  Nubie  aux  orcilles  longues  et  peudantes,  les  YadxS  de  Chine  n^s  a  Gre-

noble,  le  Cerf  AxiSy  la  Gazelle^  le  Lama^  V  Alpaca^  quatre  races  de  Lapins^
des  varieles  sans  nombre  de  Ponies  des  quaire  coins  du  monde,  des  Canards

de  la  Caroline,  du  Labrador,  etc.  ,  etc.  ,  enfin  une  colonic  multiple  d'animaux

exotiques  acclimal(!'s  et  se  reproduisant  presque  tons.

Au  nom  de  la  Commission  :

L£ON  DUFOUR,  rapporteur.

jrarcliu«deN'»plantC!«  ct  herbierj^  dc  Grenoble

■
La  Commission  nomniee  par  la  Societe  botaniquc  dc  France  a  examine

avec  sola  les  diverses  6coles  et  collections  dont  so  compose  le  Jardiu-des-

plantes  de  la  ville,  ainsi  que  les  herbiers  du  Mus^e  d'hisloire  naturelle.

Le  premier  jardin  botanique  fut  fonde  a  Grenoble,  en  1782,  sous  I'im-

pulsion  de  M.  de  Warcheval,  intendant  de  la  province  de  Dauphine,  et  par
les  soins  du  docteur  Villars,  professeur  d'histoire  naturelle  a  Tlkole  de

chirurgic.

Transporte  en  Tan  ii  au  faubourg  Saint-Joseph,  le  nouveau  jardin  est  reste,
jusquc  vers  Tannic  183o,  tel  que  Villars  I'avait  etabli;  ^  cette  cpoqne,  TEtat,

voulant  donncr  plus  d'etcnduc  a  la  ville  ct  etablir  de  nouvcaux  reniparts,

reduisit  ce  jardin  a  un  quart  de  sa  surface,  en  n*y  laissant  subsister  qu'un

batinient  dclabre,  une  orangerie  et  quelques  piates-bandes.  Get  6lat  de  choses

dura  dix  ans;  rAduiinistratioii  n'y  mit  fin  qu'en  achetant,  en  18^3,  pour  y
Etablir  le  jardin  actuel,  la  propriele  dite  le  Bois-Rolland.  L'organisation  des
cultures  a  eu  lieu  en  18/i5,  sous  la  direction  de  M.  J.-B.  Verlot,  nomnie  (a

la  suite  d'un  concours)  jardinier  eu  chef  et  direcleur  du  Jardin-des-plantes

de  la  ville,  et  charge  en  outre  de  diriger  les  cultures  d'un  autre  jardin

public  {dit  le  Jardin-de-ville)  et  du  soin  des  arbres  des  promeuades  publiques
de  Grenoble.

Le  Jardin-des-planles  actuel,  dont  la  surface  est  de  2  hectares,  32  ares,

hi  centiares,  se  compose  de  deux  parlies.
Un  jardin  paysager,  dessine  avec  gout,  occupe  les  trois  cinquiemes  de  la

surface  :  la  sent  dis]>oses  avec  oidre,  par  families  el  par  genres,  des  arbres
dc  giande  ct  de  moyenne  laille,  formant  une  ecole  foresliere  et  de  vegetaux'
ligncux  d'ornement;  on  a  reserve  particulieremeut  aux  Coniferes  un  monticule

dont  les  penles  sent  exposees  au  nord  et  au  nord-ouesU  Tous  ces  arbres

portent  des  6tiqueltes.  ^
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